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! |d'ouvrix les soumissions, pour les débentures.

CONSEIL DE VILLE DE HULL

PROVINCE DE onÀ
)

DISTRICT D'OTTAWA

SEANCE INFORME DU 8 OCTOBRE, 1897.

par Son Honneur le Maire, tenue à l'Hotel de Ville de la dite
Cité, huit heures du soir, vendredi, le huit octobre, mil huit cent quatre-
vingt-dix-sept, à laquelle assemblée, sont présent: Son Honneur le
Maire W. F. Scott au fauteuil et les éch: vins, Caron, Fortin, Richer,
Raymond, Dupuis, Ste Marie, Laurin et Poirier, formant quorum au
Conseil

Son Honneur le Maire explique qu’il a appelé cette assemblés afin
de lui soumettre untel mme du maire d'Ottawa, demandant des secours
au plus tôt, pour les incendiées des feux de South Indian et Casselinan.

1. Propoeé par I'échevin Richer, secondépar I'échevin Laurin :
Que la somme de $250,00 soit mise à la disposition du Comité

Central de la cité d'Ottawa, formé pour venir en aide“aux incendiés des
Comtés de Ruasell et Prescott, pour les feux du 5 et 6 courant.

Adopté.

2. Proposé par L'échevin Laurin, secondé par l’échevin Ste Marie:

Qu'’an comité composé de Son Honneur le Maire"et de tous les
échevins de la Cité, soit formé, avec le greffier de la cité, comme Trésorier
du dit Comité, afin de venir en aide, aux incendiésdesfeux du 5 et 6
-oounani,ComtédeRussel ot Prescott.

i ey Adopt.

Apr assemblée informe du Conseil de la Cité de Hnll, appelée

h

 

PROVINCE DE QUBEC
J

SEANCE DU 19 OCTOBRE, 1897.

DISTRICTD'OTTAWA

UNEassemblée spéciale du Conseil de la cité de Hull, tenue
conformément aux dispositions de la charte de la dite cité, à

l'Hotel de ville à sept heures et demie du soir, mardi, le dix-neuvième
jour d'octobre, mil huit cent quatre-vingt-dix-sept, à laquelle assemblée
sont présent: Son Honneur le maire W. F. Scott au fauteuil, et les
échevins Caron, Richer, Laurin, Ste Marie, Fortin, Dupuis, Poirier,
Raymond et Reinhardt formant quorum du dit conseil.

L'avis de convocation, ainsi que le certificat de signification à tous
les échevins de cette Cité, est produit,

1. Proposé par l’échevin Richer, secondé par l'échevin Poirier :
Quel'évaluation de la Compagnie E. B. Eddy, soit réduite en bloc,

au même montant de l’an dernier, c'est-à-dire au montant de $360,000.00.
Adopté.

&% Proposé par l'échevin Richer, secondé par I'échevin Raymond :
Que ia liste des jurés, telle que préparée le Greffier, pour l'année

1807-98, soit approuvée. . per
Adopté.

3. Proposée par l'échevin Caron, secondé par l'échevin Ste. Marie :

Que le Greffier et le Trésorier soient autorisés à pay er les compt-s
nécessaires, pour payer des taxes, afin de profiter de l'essompte, pour 1,
que ces comptes soient approuvées par les employés.

4. Proposé par l'échevin Richer, secondé par l'échevin Laurin :
Que ce conseil siège à huis clos, dans le bureau du Greffier, afic

| Adopté.
. Les échevins Helmer et Falardeau arrivent.

5. Proposé parl’échevin Richer, secondé par l'échevin Raymond :
Quela soumission de la banque Jacques-Cartier, au taux de 10025

par cent, pour les débentures de la cité de Hull, au montant de $53,500.00
pour l'extension de l'aquedue, soit acceptée. Adopté.

. Le conseil s'ajourne.

\ GELÉE DE POMMES Jus de ces pommes bout ajoutez ©
: d boi sucre que vous aves préalablement fait

lire.Nepolpales es, chauffer eur un plat dans le fourneau,
coupes les en morceaux après Devois et faites bouillir dix minutes de plus,

Quand la gelée rst presque froide tmet-
tes dans les pote.

: ge

—Chaque homme possède trois on

lavées ot 1iisNg les cuires |<aqu'à ce
qu'elles soient big, tendres. Presse à
travers un linge. Mecmattes le jus dans
Sa chandron à cinfituns et laissez

 

| La Revue des Deux Mondes vient de
publier un article dans lequel elle

“xpose avec une clarté parfaite l'abeur-

dité de la fable éconotique qui voit
dens tous les maux dont se plaint
aujourd’hui l'agricaltore, l'effet de la
démonétisation partielle de l'argent et,
par conséquent, leur remède dans la
reprise par © métal déprécié de tous

ses droite, privilèges et dignité moné
taire.

Lu Revue des Deux Mondes montre
des arguments difficiles à réfuter, qu'il
n’y a aucune corrélation entre la baisse

du blé et la dépréciatior de l'argent.
Nous assistons en ce moment à ceux

faits économiques, également intéres.

sante : l’un, la hausse du blé, n'est que

la manifestation passugère ce l'éternel-

la loi de l’ofire et de la demande, tandis

que l'autre, la déprécistion inoessante

du métal argent, marque une étape

nouvelle de la révolution, commencée

il y à vingt-cinq ans, et qui sera bien

avancée lorsque le dix-neuvième siècle
touchera à sa fin. En apparence comme

en réalité, ces deux phéi mènes n'ont
puint de rapport ; mais une école bru-
yante, qui s’ost imposée à l'attention

du monde par l'ardeur de ses manifes-

tations, à fait croire à une partie des

agriculteurs que l'un dépendait ce

l’autre, et que la baisse du métal argent
était la seule cause de la baisse du blé
Or, voici que l'argent, apres svou pes-
du la moitié de sa valeur de 1873 à

1896, est encore tombé brusquement

de 20 pour cent depuis un an, ot qu'il

perd non plus la moitié, mais les trois

cinquièmes de sa soi-disant parité avec
l'or.

Un kilogramme d'or équivalait il y

a vingt cinq ans 4 15 kilogramues 1 2

d'argent ; I'an dernier, & 33 kilogram:

mes environ * aujourd'hui, un kiio-

gramme d’r peut acheter 40 kilogram-

mes d'argent. Far une marche contraire

daus les derniers douze mois, le quintal

de blé n'est élevé sur le marché de

Paris de 1< à 20 fr. c’est àdire qu’il a

monté de 67 p. c. Uù e-t la corrélation?

Au contact brutal de la réalité, notre

génération commence & avoir conscien-

ce de cette vérité, dont le simple

énoncé eût bien étonné nos pères il y
a un demi siècle, à savoir que les té
taux précieux ne le sont pas tous au

même titre, que l'or seul conserve

aujourd'hui, de par le consentement

tacite et universel de l'humanité civi
lisée, sa force libératoire, et que l’ar.

gent n'est plus, sauf en quelques pays
d'importance eecondaire, librement
frappe, c’est à dira transformé en disque
monétaires d'une valeur certaine, et

pouvant servir à acquitter une dette

de n'importe quel montent. Le rapport
de 1 à 15 1-2 n’est plus qu’un souvenir

qui paraît lointoin, tant il diffère du
rapport de 1 à 40, coté à l'heure où
nous écrivons.

L'esprit le plus prévenu ne peut se

refuser à reconnaître qu'un rapport
ainsi modifié da simple au double,

presque au triple, 90 woins d'un quart
de siècle est susceptible de variations

icdéfinies Avec son admirable esprit
de prévoyance, l'Angleterre dès la fin

des guerres du premier empire, avait
établi chez elle l'étalon d’or, mont run:

la voie aux nations. Après 187C, l'A!

lemagne, les EtatsUnis scamlina:es
l’imitèrent ; les Etats de l'Union
latane, France, Suisses, Italie, Belgique

Grèce, saspeadirent la libre frappe je l'Souillie 10 minutes. Mettez une livre |. ractères : oelui qu'il montre, celui qu'il 
 

porchopintdojus. Quand I» oha qu'il orcit avoir.
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l'argent ; cette suspension s’élendit peu
à pou au reote de l’Karope. La Russie

Et

 

et l'Autriche, actuellement occupées à
supprimer chez elles le cours foret à
rétablir les paiements en le
font on adoptant l'étalm d'ue. L'Espa-
gne procède encore de temps à sutre
et pour son malheur, à les frappes de
pieces de cing piécertes : en dehors
d'elles, il n'eat plus un seul pays euro
péen qui des monnaies libératri-
ces d argent. Cela étant, on se (lemande
où sunt aller les tonnes de métai blanc
extraites des innombrables exploita-
tions qui les fournissent chaque jour
oa plus grande quantité. Déjà le kilo-
gramuwe d'argent est toaibé à 87 france;
où s'arrêtera la dégringolade.

-—

La femme inventrice

(Commuaication de Messieurs Ma:
sion et Marion, solliciteurs de brevets,
185 Rue St, Jacques, Moutréal.)

Qui dit que Ia femme est uniquement
imitatrios et manque complètement
d'esprit d'invention Ÿ Celui qui visi:
terait le Bureau des Brevets d'Inven:
tion à Washington, anrait une impres'
sion plus favorable Mary Kies fut
is première femme qui obtient un
brevet d'invention le 5 Mai 1809.
L'invention ainsi prorégée consistait
en une nouvelle méthode de tisser la
soie et le gallon à$f?in"gpaille de nos
élégante chapeaux. Six£ans après en
1815, Mary Brushprit un brevet d’in-
vention prurZun corset] perfectionné.
Depuis cela, le nombre «de brevets
accordés aux femmes a augmenté,
mais i! s'out quelques fois écoulé un et
même deux ans sgns qu'il y ait derven-
de de Brevets per des femmes. La
plus grande partie des brevets aocodés
aux femmos ont été pour articles de
trilatta où nsiles de mé cotre
autres, pour les machine à iavé dons In
plus grande partie des brevets leur à
été accordé, nous leur devons aussi un
un grand nowbre d'invention pour
les barattes ou machines à beurre.
I! y à cu de plus des brevets accodés
pour paniers à ouvrage appareils pour
laver la x aisselle, incetions pour faire
lever laphte et support pour lus jupes
robes. Enfin, le plus grand nombre
d'articles rle toilette ont été inventés
ou sont présentement étudiés par l’es-
prit inventif de la femme.

 

 

Rapport de brevets d'invention

Nus lectenrs trouveront ci prèe le
seul rapport complet de brevets d'in
vention accordés cette semaine par les
Gouvernements des Fitats Unis et du
Canale à des Inventeurs UCanacliens.
Ce rapport est préparé apécialement

¢ co journal par Messrs. Marion &
arion, Solliciteurs de Brevets, 165

Rue St Jaques, Montréal.

ETATS UNIS

591,728—William Baylis,  Winni-
—Macnine à laver.

59135#1—Robert OU. Campbell, Vic
toria— Machine & empocher.
59,,745—Napoléon du Brul, Cinci-

mati Ohio,—Pulverizstor.
591,392—Charles G. Evans, Union

Can.—Piston.
591561 —Oliver 8. Hammond, To

 

 

ronto,—Roue pneumatique pour
bicycles.

591,603—Frederick 8. ‘lemming,
victoris,—Tour d'eav.
591,671 —John Levey & al Linvisay

Can.—Machine pour frbriquer le fro
mage & la crème ou fromage
raffiné.

591,608&—Daniel T. J. McKewen
Roxborough, Ca.—Eteignorr.
561,618—Clara E. Woodworth,

London, Canada,-—Corset.
591,647—Cheries  Hetem,

burgh, Pa—Lanterne.
591,489 — Richard 8. McPhail,

Toronto, Roue pour voitare électrique.

CANADA.

523.555—W. A. Grant, Cornwall,
Oct.— Cessionnaire de F. Peters, Filet
Automa:ige pour chars élect rique.

57,678—Walter F. Clements Wig
aipeg. Man—Eagin rotatoire.
7756Adolphe Leiney Cessionnai-

Pitts: 
  

N. PAGE Admimstratewr

 

Le Plus Grand Magasin
D'OTTAWA

B. G.& CIE.
POELES KT TUYAUX
Sont maintenant les articles les ples

A la mode sur le marché,

CRESCENT

L'HIVER ARRIVE
11 nous faut se préparer et on prése-

ror nos pobles an conséquence.

_—

Mm vendent |
B. 6. & Cia fameuxpoé-

les McLary. Un poêle
reconnu comme le plus
parfait des poêles fabri-
qués, qui durera le double

d’un autre poêle.
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Quoique oc poêle soit le
meilleur et le plus parfait
nous le vendons à auesi
bon marché et même à
meilleur marché que les
autres marchands peu
vent le vendre.
EERE

Poêle à bois, de cuisine, de
$7.76 a 811.76

Poéle & bois, de $3.50 A $7.90

Podle a bois et à charbon pour
cuisine, de $22.50 a $35

Poêles à charbon (avec bru-
leurs à la basc) 815 à 830

l’oêles à charbon (avec bru-
leurs à la surface,)
$8.50 i $13.60

TUYAUX,8 cts. la feuille.
COUDE ROND,î5 cts. ehaoth
Ustensiles de cuisine, Forbiaaterie, Vaiesoilo
ot Lampes, Ustensiles de cuisine stamens.

BRYSON [RAHAM
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Ruos Sparks et @Conver
Ottawa

Kesayez nos bons thés et économisez.
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Ouvriers de Hull

ire populaire député à la législs

e Québec, M. C. B. Major, n’est

sté inactif depuis que les élec-
du coûté d'Ottawa lui ont

leur mandat. Voici qu’il vient
nir du gouvernement de Québec
106 amis de Hull, ls réouverture

oles du soir dont nous avait

> gouvernement Mercier et que

vernement;tory s'était empresté
ir, après avoir volé le pouvoir
béraux en 1892.

somme de $500.00 est le don

lait le gouvernement Mar-

|, à la cité de Hull, pourl’établis-
«t et le fon:tionnement des écoles

ir.

æ ouvriers, qui souz le
16 Mercier, s’étaisnt habitués à

r les soiréss sur les bancs de l'école,

apprendre à lire et écrire, et dont
1des déjà fructueuses ont été inter:

ue par l'abolition des écoles,

ndront avec plaisir cette nouvelle

vront des remerciements à l’infs-
ile zèle de leur député.
nsi donc, ouvriew de Hull, à

à du soir, cet hiver, et profitons

t aubaine.

»'gouaernement de l’hon. M. Mar-
d visnt de plus, de mettre ru
ce du comté d'Ottawa, à la
inde de M. Major, un des princi-

. officiers de la oolonisation, M.

fel.

y Monsieur partira lundi avec M.
r, pour aller choisir des terrains

res à l’agriculture, dans Northfield,
{ajor, pour répondre aux nom-
ses demandes que lui faisait «la

ins, les ouvriers de Hull, n'avait

ur offrir que d’aller s'établir sur la
30 ; mais, cela ne souriant à aucun

+ grande distance.
lors. pour se rendre sux veux de

~wvriam il a par ses effurts

ouvernew‘nt

onisation sur

"PBenvoie un
el, y chu:sir

‘opices à la

war donu:ra,

-ande ccufé

le partie sur

aux colune,

al ‘isitées, avec

Major.

e député fédérai M. L. N. Chim-

10 et les notables de la ville et tous

»uvriers avec leurs femmes, enfants

invités à assister à oette confé

equi aura lisu le 7 Novembre
‘bain, au retour de MM, Caruful

\injor,
© sera pour tous les citoyens de
1 une bonne accasion de se rensei-

r sur les richesses de notre comté

d'instruire.

souhaitons bon voyage à os

x amis du peuplee¢ surtout prompt
ar.

JAssociation de la Presse

As les Cantous de PEst
\ l'assemblée annuelle de l’Associn-
1 de la Presse des Cantons de l’Est,
pe le semaine dernière à Sherbrooke
officiers suivants ont été élus :

résidant, ER. Smith, News, St.
mn; Vice présidents MM. A L.
wer, Richmond Times, L. 8. Chan-
1, Sherbrooke Daily Record, 1. E.
arbonnell, Cookshire Chronicle ;
:rétaire Trésorier, E. 8. Stevcns,
vrbrooke Examiner, réélu ; Comité
régie, lieut.-col. Morehouse, Sher
woke Examiner, ; L. A. Bélanger, Le
| de I'Est, Sherbrooke et E. J.

, Richmond News.

VOS ENFANTS
Soutils faibles, scrofuleux et rachi-
pes! Donmes leur le BROMA—
mique puissant et merveilleux.
BFKn vente partout.

 

 

 

—Une dépêche spéciale de Québec
Sas annonce que le Législatare Pro
adiale esd convoqués pour le 23
jpembee prochain,

pa

nn _ = Wen

ss.

FLEURS POUR L'HON. M. MEROISR

Discours de M. R. Préfontaine

Le nouveau chefdu district

 

Le club Laurior a tenu lundi au soir
une assemblée spéciale à l'hôte! Val
lières. On sait que ce club est aujour:
d'hui, au point de vue du nowbre et
de l'influence des mumbres, une des
organisations du parti libéral les plus
puissantes de la division de Maison-
neuve et qu’il éclipse les clubs ds
formation les plus récentes, qui se sont
choisis des patrons douteux, mais
essaient néanmoins à compenser, par
une surrexitation factice, l’importanne
et la position qui leur manquent
M. Lefebvre, président du club, a

ouvert la séance par quelques remar
ques s nicales sur lesquelles sont venus
se greffer plusieurs propositions.
M. O. Bastien a pfoposé d'ovganiser

au faubourg StJean Baptiste, un
banquet populaire, en l’honneur de air
W. Laurier, un banquet dont les prix
varieraient de §1 à $1.50 par tête et
qui se tiendrait, soit dans le soubasse
ment de l’église, soit chez les Frères,
à la condition ezpresse que la fête ait
lieu dans le quartier.

Il a été ensuite résolu de ne pas
laisser s'écouler l'anniversaire de la
mort de l'hon. M. Mercier, sans dépo:
ser des couronnes sur sa tombe, commu
les années précédentes, et il a été
également convenu de s'a'resser aux
autres clube pour oLtenir leur coopéra
tion à ce mouvement,
Parmi les personnes présentes, on

remarquait, MM. R. Préfontaine, dé‘
puté du comté de Maisonneuve ; M.
E. Gauthier, ex-président ; J. Béland,
ex-M. P. P.; P Leclerc, O. Bastien,
ete.

Les mewbres du club qui; n'avaient
pas eu depuis longtempe l’occasion
d'entendre M. Pi éfontaine, ont reclaimé
le plaisir de l’entendre,et il a prononcé
un discours auquel les ciroonstances
présentes donnent un à propos et une
importance notables.

M. Préfontaine a d'abord remercié
ses électeurs de Maisonneuve, de lac
cueil cordial qui lui était fait ; il à fait
remarquer qu’il s'attendait de la part
de ses électeurs, à nne demande d’ex-
plications au sujet de certains incidents
Qui etaient récemment produits dans
le parti libéral.
“Je ne puis pas, dit il, vous exposer

oe qui s’est pacsé à la réunion tenue
chez M. Geoffrion ; ce ront des ques
tions intimes mais je puis vous déclu'
rec que le district de Montréal sera
bientôt représenté dignement dans le
cabinet fédéral & Ottawa,

“11 a pu se produire des difficul é: ;
il à pu se déclarer des mécontentements
mais il est inutile de s’y arrêter au
jourd'hui, car tout va changer et Lous
allons avoir un nouveau représentant
du district. .

« Nous aurons même non seulement
un nouveau chef pour Montréal—je
parle du district—mais nous aurons,
je l’espère et vous l'espérer comme moi,
un nouveau représentant du gouverne:
ment fédéral—pas de Notre Gracieuse
Souverrine, mais ça pourrait l'être—à
Québec.

La ville de Montrésl, a-t-il ajouté,
à des droits; c’est elle qui a toujours
pour toutes les améliorations qui se
sont faites entre Québec et Montréal.

“ Sans nuire aux autres villes, St.
Jean, Halifax, Toronto, Montréal est
la tête dela mavigation et doit en
bénéticier. :

* Quant à moi, si ie gouvernement
ne veut pas rendre justice à Montréal,
pour les travaux du havre, je vendrai
devant des constituants et leur deman:
derai de reprendre le mandat qu'ils
m'ont octroyé ; s'ils refusent, je voterai
contre le gouvernement.”

 

Vandrait mieux tard que jamais

La mort du pauvre Wm Simard Lué
dernièrement dans l'explosion de
dynamite de avenue Delorimior, à

ontréalvient-d'éveiller l’atteation tes
chevaliersda travail.

Ceux ci se proposent de dewander
au comté chagé de la révision de la
charte d'introduire an règlement “ui
obligerait les ontreprenenrs âne confier
leur explosifs qu'à des individus cow.
pétents et resonous comme tels,
La demande parats si juste ot ui

raisonnable qu’elle à bien dis chances
de soulever une vive opposition, N'em.
pêche que la dynamite, entre des mains
nexpérimentées, cst non æulement
dangereuse prar celui qui l'empluis
fade pour cous qui travailient aves

} Roll devrais on faire satant,

  

LE CLUB LAURIER,
Ranguet Populsire on I'Heanew

du Chel

Le Pacifique Canadien
Et le Transportdes Grains

Le C. P. R., vient d'envoyer ane
circulaire anonçant que l'agent de la
*‘Trunk Line Assciation,” New York,
« averti qu'il n’y aurait qu’un certain
nombre de qualités de grains exportés
du Canada, qui serait reçu à Now:
York, Philadelphie, Baltimore et Bos-
ton, à l'avenir, et que telles qualités
de grains ne seraient reçus à laFront
re que si chaque char est accompagné
d'un certificat spécifiant ls qualité

Les qualités de grains qui serout
reçus par les chemine de fer et los
Boards of Trade, de Winnipeg, Toron:
to et Montréal, sont les suivantes :
De Manitoba, blé dur No 1, blé dur

No 2 et blé blanc No 2, d'Ontario et
Québec, blé blanc d'hiver No 3, blé
blanc d'hiver No 3, blé rouge d'hiver
No 2, blé rouge d'hiver No 3, blé de
rintemps No 2, avoine No 2, soigles
o 2 pois No 2, aarrarins No 2 et orge

No 3. Les grains de la Province de
Québec seront sur le même pied que
ceux de la Province d'Ontario.

 

Lorsque des envois se feront, l'ex‘ Ÿ:
portateaur sera requis par les agents de
spécifier la qualité de cet envoisur les
bills, et la qualité devra concorder avec
l'une des qualités énumérées plus haut.
La qualité donnée par les inspecteurs

fera force loi, quand bien même la
déclaration de l’exportateur lui en
assignerait une autre.

Le C. P. R. vient aussi d'envoyer
"ne autre circulaire annonçant que
jusqu'à nouvel ordre, le grain à desti:
nation de St.Jean Ouest, N. B., pour
être exporté dans les ports Européens
dait 8tre chargé 4 Montréal au taux
net actuellement en vigueur à Montré:
al pour le grain d'exportation. Le grain
sera emmagaginé dans les élévateurs
de la compagnie, à Montréal, sans au:
cun frais de loyer, jusqu’à ce qu’il soit
déposé à bord des vapeurs océaniques
et il sera alors réexpédié de Montréal
à St.Jean Ouest à un prix égal à la
balance du tarif de plein parcuurs,
depuis le lieu de première expédition
jusqu'à St.Jean Ouest.

-_——-

Mariage ashionable
Mardi matin a eu lieu, en la chapelle

Saint Louis de ls Basilique, de Québec,
l’an des mariages les plus fashionable
que nous ayons vu depuis !ungtemps
à Québec ;l'honorable G. M. Déchéne,
ministre de l’agriculture, conduisait
4 l'autelMlle Angéline Hudon, fille
de Mme Vve T. Hudon.

Les nomureux amis des époux
annnmhraïans 1- vhisgilio

décurée pour la circonstance avec un
goût exquis.
La bénédiction nuptiale à été donnée

par l’abbé Fernand Dupuis, curé de
Berthier, et confrère de classe de
l’henorable Déchéne,
M. Arthur Déchène, M. P.,°servait

de témoin à son frère, et M. Joseph
Hudon à l'épousée.
La mariée paraissaità ravir dans

une délicieuse toilette de satin blanc,
d’une richease extraordinaire, importée
directement de Paris.

Parmi les toilettes les plus remar-
quées nous devons mentionner :
Madame Arthur Delisle, en soie

brochée, noire et rose ;
Madame Arthur Talbot, pruns eu

violette, avec chiffon soie blanc ;
Mademoiselle Hénédine Déchéne,

en soie vieux roso ;
Madame P. Pelletier, soie mauve.
Mademoiselle Alice Amyot avait

sussi une fort jolie toilette.
Rarement nous avons vu plus bril-

lante réunion, toilettes plus charman-
tes.
La liste des cadeaux offerta‘’aux

nouveaux épouxest tellement longue—
ilyena plus de deux cen u'on
nous pardonnera d'être foroé de ‘a
remettre à la prochaine édition.
: Après la. messe, un somptueux
déjeuner a été servi à la résidence de
Madame Hudon. Les invités étaient
I'bon. F. G. Marchand, premier
ministre, l’hon J. KE. Robidoux, M.
Arthur Déchéve MP, M. O. E.
Talbot, M. P., M. le curé Faguy, M.
l'abbé Ferdinand Dupuy, M. l'abbé
Audette, le lieut.-colonel Oscar Pelle-
tier et Mme Pelletier, le notaire et
Mme L. P. Birois Mlle Hénédine

 

 

ce green

- Déchéne, M. et Mme Arthur Talbot,
M. le Docteur et Mme Pant. Pelletier,
M. et Mme Arthur Delisle, Mile
Amyot et Mme 8. Potvin,

+hon. M. et Mme Déchéne sont
partis par le convoi de 13 h. 40 du
Grand-Trouo, accompagnés jusqu’à la

re par une nombreuse. suite en
uipages de gala.
Nous prions les nouveaux époux

d'agréer, avec nos plus chaleureuses
félicitations, nou leurs souhaits de
bouheur.

Le Soleil.
—rremtsre{puÿ>-

Prenez le BROMA
C'est un reconstituant incom —{eu convaisscents

santé et le banbeur d'autreéois

 
retrouvent la |

UN EMOI À KINGSTON
—Monseigneur Vincent Cleary

à créé toute une sensation, dimanche

par la publication d’un nisndement qui
a été lu du haut de la chaire de l'église
Ste-Marie sur les devoirs des catholi-
ques duns leurs rapport avec les pro
testants, Dans ce mandement Mgr
Cleary s'exprime comme suit :

« Nous déclarons donc avec toute
l’autorité à nous conférée cote
archevêque de Kingston et votre pas
teur suprême, que tout catholique
dans notre cité métropolitaine ou
diocèse qui à l'avenir prétendra entrer
dans un édifie non-catholique pour
assister à ce que l’on désigne sous le
nom de « cérémonie de mariage, 1 où
" service pour les morts …, quand bien
même il ne prendrait pas de part
active dans la cérémonie, se rend par
là même coupable de péché mortel en
déshonorant la religion de son baptéme,
en mettant au défit les lois de la sainte
église, et donnant le seandale devant
la société. ,

# De plus nous nous réservons le
pouvoir d'absoudre ce péché odieux. «
Ce mandement a été publié à l’occa-

sion d’un mariage récent qui a su lieu
dans l'église congrégationnelle « un
mariage qui était un simple contrat
séculier n'ayant rien de plus sacré
qu’an mariage entre deux païens. n Il
y avait des catholiques présente à la
cérémonie comme témoins, ce qui est
plus déplorable d'après aa Grandeur et
plus atrocement criminel devant Dieu
et les hommes, c'est qu'une femme
catholique non-seulersent à assisté à
cette cérémonie, mais se soit habillée
comme une des participantes au drame
et se soit offerte en spectacle sur l'es-
trade comme une des principales actri-
ces. Cette conduite, de la part des
catholiques, a dit Sa Grandeur, est
"une insulte à la sainte foi qu'ils
professent. 1
Sa Grandeur a aussi réprimandé les

catholiques qui assistent à des services
mortuaires dans les églises non-catho-
liques, en vue du fait que la céremonie
est connue et proclamée par ceux qui
y participent comme n'étant d'aucune
utilitité pour le mort. C'est à cause
de la tiédeur des catholiques en rapport
avec ceschoses que le mandement a
été promulgué.

ee

Conseil dé Comté
L'assemblée spéciale du conseil du

fom,ven aeu lieu hier matin a
1 i upréfet, À JoseÿnmriarsPrédeeee

lers présents étaient : MM. A. Prit-
chard, Aylwin, W- McSheffrey, Lowe,
B. Sage, Hincks, A. Thérien, North:
field, Jos. Nesbitt, Masham, P. Mar
tagh, Hull Ouest, P. Murphy, Temple
ton Ouest, R. H. Conroy, Hull Sud,
F. Campeau, Templeton Est, D. La:
fortune, Pointe à Gatineau,

La principale question de la réunion
a été oelledela récente dispute au
snjet des frais de l'expédition de Lowe.
A l'assemblée précédente du conseil

il avait été proposé de demander
l’opinion du conseil de Labelle au sujet
du paiement des frais concourus par
cette expédition.

Le matin M. Desjardins, secrétaire
trésorier a donné la lettre suivante
envoyée par le conseil du comté de
Labelle.
A la session du comté de Labelle

tenue au village de Papineauville le 8
septembre dernier il a été proposé par

le conseiller Thomas que ce conseil
offreau conseil du comté de Wright
de lui abandonner tout droit et respon:
sabilité dans les causes pendantes entre
l’ancien comté d'Ottawa et la corpora-

tion du canton de Lowe, pourvu que
le dit conseil da comté de Wright
paie tous les frais encourus où à enoou’

rir. Le dit conseil du comté de Labelle
renonçant à la part que poûrrait lui
revenir par les jugements rendus ou
les jugements à rendre dans les dites
canses : le présent conss:l autorisant le
dit conseil da cemté de Wright à con:
tinuer les procédés au nom des deux

dites corporations du comté mais sous
la restriction exclusive de la présente
résolution. Cette oftre demeurant valide
jusqu’au premier janvier prochain.

Cette offre a été acceptée le
comté de Wright. per

Il à ensuite été proposé que le comi-
té nommé par le conseil du comté de
Wright et celui de Labelle s'en-

re avec les caltivatears du proche
avec le oomté d'Ottawa au sujet du
cours d'eau, soit autorisé de proposer
un t avec les parties intéres:
sécs cette cause en leur offrant
cinquante cents dans lapiastres, chaque
partie payant ses frais de or
tous les procédés pendant en cour,
pourvu que les différente montants
sient payés d'ici au 27 novem
sans préjudice aux droits de contituer
los causes en ons Cu le règlement
norald pas accepté.   

J américains comme catholiques, devant
—

UNE RECONPENSEIE

850 OFFERTE
Il est de nouveau mécowuire de

mettre sérieusement le public en gardo
contre les nombreuses imitetions des
"Pilules Roses du Dr. Williams pour
les Personnes PAles, imitations qui
sont misss en vente parfois par des

merchands et quelquefois par des ool

porteurs peu scrupuleux qui vont de

porte en porte. Rappelez vous que les

vrais Pilules Roses da Dr. Williams
pour les Personnes Phlce ne sont ven-

dues que dans des boites rondes en
bois de deux pouces et quart de long.
Autour de cette boîte sont enroulées
les directions pour les diverses mala:
dies pour lesquelles les pilules sont un
spécifique, et le tout eat renfermé dans
une envéloppo ou étiquette imprimée
avec encre rouge sur papier blanc et

portant le nom et la marque de com:
merce au complet : Pilules Roses du
Dr. Williams pour les Personnes Piles,

Toutes les autres pilules, roses ou non
sont des imitations sans valeur, et

devraient être refusées quelque soit le
prétexte dont se sert le marchand pour

les vendre.
Nous paierons une récompense de

$50.00 à toute personne qui nous
fournira telle information tendant à
prouver que telle personne ou telles

personnes qui mettent en vente une

imitation de notre remède déclarant
que ce sont des Pilules Roses du Dr.

Williams pour les Personnes Phies.
L'information ainsi donné, sf on le

désire, sera t-nue comme confidentielle.

Adresse : La Cie. de Médecine du Dr,
Williams, Brockville Ont.

Notre Langue et notre Religion

Au cours d’un discours, prononcé ces
jours derniers par Mgr Trobec, évêque
de St-Cloud, Minn, après avoir appelé

l’attention des fidèles sur les diverses

nationalités de son diocèse, l’éminent

orateur s’est exprimé comme suit,

n On a dit quelque part qu’il existe

parmi les catholiques des opinions très
variées au sujet de langages étrangers

dans l’Egiise d'Amérique. Il n'y a
paurtœus qu'uuv seule Ue & 08 sajet :

 

l’autel de vérité, ne peuvent que croire

et proclamerla liberté de tous les chré-
tiens de parler lé langue qui lenr plaît

et de conserver librement le culta du

passé, pourvu que toujours les institu.

tions et le langage d'Amérique soient

l’objet de leur profonde loyauté. Les
catholiques aux Etats Unis peuvent
donc adorer Dieu et prier uans la lan-
gue qui exprime le mieux leurs
émotions,

C'est pour cette raison que l'Eglise

a, dans ces derniers temps, promulgué
une loi, toute deliberté, décrétant que

les catholiques d'Amérique peuvent
pratiquer leur religion dans la langue
qui leur plait. ‘écret dit que les
émigrants et © ‘= ont la liberté

de fréquent “glais est
parlé, me’ *<sret  leur dw.

parler

dau.
Cos par,

notre langus wu.

comptera jamais de

les hautes autorités rour.

les Canadiens-français seront .

réclamer leurs droits.
Ne baissons donc pas la lance et ne :

nous laissons jamais enfermer comme
des thons dans la madargue. Soyons
toujours catholiques, Canadiens et
Américains .

JuLms Cramaor

 

POUR LE KLONDAY

Un syndioat dont M. E
est président et qui est
ou sept personnes de Hu
souscrire un capitel de
aller exploiter des min
Klondak. M. Bissoa luiy.
actionnaires du sypdfes
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AVIS

La Compagnie Eloctrigs

Agence pour Hull, No It
Résidence privée, Ottaw
Church, Hull.

ETABLIE A HULL de

Svysring PErFECTIONNS —
des adressées au bureau «
bareau principal à Otte:

notre meilleure attentiog

M. pe RaszuTianr,

Agent.

Ottawa, 25 Novembre

CANADA,
Province DE Quisso,

District d'Ottawa,

COUR SUPÉRI

No. 334

Dame Arline Bé
se de St André Avellin,
tawa, épouse commune
Victor Lalonde, comme,
teuret buissier du
dûment autorisée à
aux fins des présentes

Den

Vs
Lz prr Vioron Lavo»

La demanderesso a, o
une action en sé
contre le défendear.

Hull, 31 Août 1897.

MAJOR &

Procureurs de la

CANADA
PROVINCE DE QUÉBEC,

District d’Ottawa.

COUR SUPE.

Dame Catherine Nev
jour de Septembre cou:
une action en sépars
contre son mari Micl
l’endroit, connue Man
d'Ottawa.

J. M. MoD

Son Prq

Mebistes Di
Dlles Albina et Ely:

la rue Inkerman, #7
public de Hull et
ont ouvert à leur
temont pour la c
pour danies et de
modes lon plus no
tie, fini parfait e

modérés. Le pa
sollicité.

MOTELR
Place Jacque:

Cet hôtel, oudire
fire tous les avan
Otel les pluscontoreae

ous engageons noe
ul à visiter hotel Rie:

lleront à Montréal
F.

MARCHE
Aujourd'hui,

Bourre frais, Ia 1b,
do la !b, en pain

Oeufs frais, Ia dos
atates (nouvelles)

Navets....
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_ TESTAMENT
Le testament de fou le docteur

de Maniwaki, a été enrégis-

tré à la cour de Huil, vendredi dernier,
par le notaire Lacoursière. ;
Le défunt laisse une fortane évalace

à environ $50,000.
T open RR. PP. Oblats do

‘ Maniwaki la somme de $500, pour des
messes pour le repos de son âme, et

$100 pour un monumentqui sers érigé

sur «à tombe. La somme de $300 sers

employé pour payer l'éducation des

por6A dont il à été parrain. A trois

de ses amis, MM. Omer St Decis,

Honoré Lacoursière et Léopold Moreau

il laisse $1000, & chacun. Ses neveux

et seu nièces auront aussi $1000, oe

sont G. A. Comeau et Ambroise

Comeau, sœur St-Léon (mademois=lle

Menier) et ine Comeau. Pour

l'établissement d'un hôpital à Manive-

ki il donne $1000. Tout employé qui

a été au service du ciéfunt pendant les

six mois qui ont précédé sa mort

recevra $25 chacun ; François Coursul-

les $300; Louis Bureau $100 et

Joseph Remi Tremblay, l'associé du

défunt la moitié des revenus des scie-

ries pendant cing sans et le privilège

d’acheter icat le bois de construction

de la compagnie, à raison de 85 par

mille pieds. À ses frères ot sœurs il

laisse $10,000 pourêtre divisées égnle-

ment. Un don de $10,000 a été fait

pour l'établissement d'un collège d'une

école ou d’un hôpital catholique à

Maniwaki. Le désir du défunt était

que Is balance de son argent soit dis

tribué aux pauvres, par l'entremise de

MM.le notaire Lacoursière et J. R.

Tremblay, exécuteurs testamentaires.

Riochard, Fils de Pierre\ Grant, de

la rue St-Patrice, un filleuls
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dien-Frangais

L'élection des officiers pourl’Institut

Canadien Français a lieu ce soir. Il est

intéressant de savoir quelles sont les

pertonnes qui ont occupé la présidence

de cette société depuis sa fondation i

a 45 ans.
1852, J.B. Turgeon ; 1853, J.C.

Beaubien, M. D.; 1853, J.B. Turgeon ;

1854, J. C. Beaubien, M. D.; 1854,

John Bonassina; 1855, J. O. Beaubien;

1856, J. D. Bourgeois ; 1856, P.

Compte ; 1857, J. C. Beaubien ; 1857,

J.B. Richer; 1858,.J.C Beaubien ;

1859, P.StJean, M. D.; 1860, E

Riel, M. D.; 1861, P. Compte ; 1862.

P. St.Joan, M. D.; 1863, E. Riel, M.

 

D.; 1364, ©. St.Jonm d4-D.; 1865.

J

4
1866, P. St Jean, M. b.;

1868, J. W. Penchy ; 1870, Stanislas

Drapeau ; 1872, E. . Durion ; 1872.

Hon. J. Tussd ; 1874, B. Buite ; 1876,

A. Benoit; 1878, A. Laperrière ; 1880,

Hon. P. Poirier ; 1881, A. Lusignan ;

1882, Horn. Juge 1. A. O vier ; 1838,

1. C. Prevost, M D; 1889, F. K. E.

Campeau ; 1887, 8. Drapeau ; 1889,

F. E. Roy; 1891, A, Gobeil ; 1894, F.

X. Valade, M. L.; 1896, À. À. Tailion,

Les incendiés de Prescott

Les SOUSCRIPTIONS LES PLUS R

Le fonds de secours aux i

de Prescott a reçu plus de

jusqu'à présent. Le villa x

Ontario, a fait un concert l’autre jour

et le produit, $100, à été envoyé suesi-

tôt à Ottawa

Voici les plus récentes souscriptions :

B. Turgcon ;

   

 

  

  

jà publiées... .. Ceres $21,998.09

vi ; de Meaford..... - 25.00

M. EM Meaford...... 1.00

Guelph... 100.00

Canada Co., Toronto... 100.00

Carleton Lodge, L O. O. F. 40.00

Port Hope souscriptions. . 144.00

Un ami, Ottaws....... 1.00

Caché Bay... 2.00

Townahip de Lancaster... 50.00

Court No 523, IL. O. F.

Valioyfield....….... 10.00

Le citoyens de Brantford. 28 00

Smith's Falls, souscriptions 11.00

Concert & Aylmer, Ont... 100.00

8t George's Church, Outa-

Whe 00000 c0c0ec 000) ves 28.02

A. E. McLean, Nouvelle

Grantley, souscriptions. . . 5.00

Total......000
0 $22.650.46

 

EN LIQUIDATION

ider est une bonne affaire
1 est profitable su public
$e n'aime pas à payer cher
n conseil : mettes-le en

Ti peut vour readre service
Pu stock de M. Lavigne som il faut

parler
rue Inkerman, ilAu No. 70, 73 (demeure

Fonsn commerce de marchandises
tue (sèches et épiceries

Di faut que tout soit vendu
@u donné d'ici au mois de janvier.
Ne perdez pas cst avantage.

Amusements _

GBANTS Music Hall
La Cie burlesque The Merry Widosos

Attire tous les soire une fuule de spec
tateurs à la salle Grant, Ottawa. Les
artistes au nombre de trente, exécutent
à la perfection l’opéra comique The
Merry Widows. Roprésentations tous
les après midi et soir cette excellente
sompsgnie.
La semaine prochaine, le profssseur

Carpenter, de Londres, Angle«erre qui
tient l'affiche cette semaine à la salle
Windsor, Montréal, sers à Ottawa, la
semaine prochaine au Grunt's Ha !.

 

  

 

THEATRE

RUSSELL
Joseph Hart et aa fameuse troupe

donnera trois représentations au Thé-
être Russell, Ottawa. The Tarrytoron
Widow. telle est le titre de la comédie
qui sera jouée pour la première fois à
Ottawa, demain soir. ;
Lundi et mardi en matinée et soir,

la population d'Ottawa aura encore
une fois le plaisir d'entendre le oélèbre
acteur O’Neil dans deux magnifiques
tragédies : Monts Christo et Virginsus.
O’Neil est secondé par une troupe de
première foroe, et nul doute que le
publis d'Ottawa appréciera à sa juste
valeus ce tragédien de grande réputa-
tion.

SALLH
— DU —

GRAND - OPERA
RUE QUEEN, OTTAWA

(000200000000IG

A partir de lundi, au Grand Opera
House, les curieux pourront voir s'éta-
ler devant leurs yeux les magniâques
vues de la procession du Jubilé de la
Reine qui a eu lieu à Londres le 22
juin dernier. Ces vues seront reprodui-
tes par le “ Kinetoscope.” Les specta
teurs verront le tout, l'apparat royal
d'une réception officielle à Londres. Le
prix uniforme est de 25 cts dans tou:
tes les parties de la salle. Enfants, 10
ota.

  
aE
Soni à la Léoisiatare

LA CITEDE HULL
VIS public est par le présent
donné, que la corporation de

la cité de Hull, fera application à la
Législature de la Province de Québec,
à sa prochaine session, pour amender
la charte de la dite Cité, dans les
parties qui ont rapport, entr'sutres
matières : —

lo. — A la date des élections du
maire et des échevins. —'

20. — À l'époque à laquelle les
appropriations annuelles seront prépa
rées. —

30. -— Au pouvoir et au mode
d’en:prunter, concernant les améliora-
tions loonles. —

4c. — A la confection du rôle de
perception. —
5o — A la vente d'immeubles pour

arrérages de taxes. —
60. — À certaines erreurs cléricales

existantes daus ia charte. —
To. — A divers autres matières

d'administration municipale, —

ROCHON & CHAMPAGNE
Procureurs de la cité de Hull.

Hurt Ocrosas 1897.

AVIS

Toute personne ayant des réclama*
tions à faire contre la succession du
docteur Joseph Comeau, de Maniwaki,
est tenue de le faire sous an mois de
cette date.
Le testament a accordé un leg spé

cial à chacun de ses fil)euls, et chacun
d'eux est tenu de notifier immédiate-
ment le soussigné de ses droits respeo
life,

T. LACOURCIÈRE,
Exécuteur Testamentaire.

 

  Maniwaki, Qué.  

NOTES DEHULL!
—Le Rév. Père curé de

Maniwaki était de pamage à Hall,
bier.

—M. Louis Chalifoux de Moatebello
e. M. Gauthier, hôtellier de Papineau-
ville, étaient de passage à Hull, bier.

— La quête au bénétice des incendiés
de Casselman qui a été faite dimanche
à l'ég'ise Notre Dame de Grâce a rap-
porté la jolie somuse de $80.

—L'action en dommages que M.
Buell a institué lundi en Cour Supé'
rieure contre M Alex. Fraser, à propos
de limites à bois s'élève à $70,000.

—M. le notaire Malo est de retour
de St.Jérôme, comté de Terrebonne,

où il était allé r rendre témoignage
dans Vaffair du bureau d'enrégiet re-
ment de l'endroit. Il n'e pas été
entendu.

—Il y aura lundi soir à la Gatineau
une assemblé du conseil manioipal
dans le but d'autoriser le maire
tune de aigner le contrat avec le
compagnie Geo. Smith pour le pose du
système d’aqueduc.

—M. Téta, qui avait été envoyé
tlaus le comté de Ponsomby pour éta’
blir une ligne de démarcation entre le:
terrains de Wm. Stewart et J.C.
Brymner, vient de compléter son
travail Il fera son rapport à la Cour
Supérieure le 9 novembre.

—La cour Bonne Espérance, d«
l’ordre des Forestiers Indépendants 4
eu son ausemblée régulière mardi soir.
Deux nouveaux membres ont été ini:
tiés. Cette cour qui est fondé depuis
environ quatre mois compte déjà 23
membres. M. le Dr. J. E. Fontaine en
est le médecin.

—Relativement à la demande que
le conseil du coimtéde Wright a faite au
procureur-général de faire transporter
dans le palais de justice de Hull le
bureau d'enregistroment de ce comté,
M. L. J. Cannon assistant procureur-
Rénéral, a répondu que le procureur-
général va s'efforcer de se rendre à
cette demande, qu'avant d'agir il
voudrait que le conseil lui transmette
une résolution du —conseil du
comté de Wright demandant cette
installation du bureau d'’enregistre:
ment.

—Lundi soir, Mile. Elodie Bertrand
de Hull, a requ de ses amies, à l’occa-
sion de sa fête, un magnifique cadeau
et une adresse. Le cadeau consistait
en une montre et un porte bonheur et
était acconpagné d’ane belle adresse
qui a été lu psr Mlle. Alma Cudieux.
C'est Mlle. Mériza Bertrand qui a pré
seuté le cadeau. Ii y avait un grand
nombre de personnes 4 cette féte, qui
s'est coinplétée Lar uue belle et agrin-
ble soirde.

© ~Manli matin, M. Omer Yerthiau.
we, fils de M. Ad. Berthiaume, ooar
tnissaire d’écules à Hull, cou‘inisait à
l’autel Mile Valéda Racine, tille de M.
Samuel Îtacine, ancien sergent de
police & Ottawa. La cérémonie du
mariage 4 été très imposante. Les
heureux époux sont partis pour une
promenade de plusieurs jours ‘ans les
diverses villes de la province de Qué

Vendredi soir, les amis de M. Ber-
thiaume, au nombre d’une quarantaine
lui ont présenté une adresse et une
bourse considérable en or. M Jos.
Carrière a lu l'adresse et M. Maurice
Bédard a fait la présentation.
em

N DEMANDE DE+ MESSIŒURS KT D.
actifs et fables p yar voyager poureae

ni de commerce bien établie dans le district
d'Ottawa. 966 par mow de salaire et les dépenses
payées Position permanente.Pour référence. Envo-

eloppe Dominion Com,
Dept. Y. Chicago: II. * on Company,

 

 

Les Plansd'Embranchement

Du Pontiac-Pacifique entre Hull of Aylmer

M. Dunn, ingénieur en chef de le
compagnie du Pontiac-l’acifique est
descendu à Quebec où il a soumis au

vernement de concert avec M. H.
. Beemer, les plans de l'embranche-

ment da chemin de fer Huil Ayimer.
Aussitôt que ces plans serons acceptés
les travaux de construccion du chemin
seront commencés. Une deuxième série
de plans sera préparée poor êrte
soumise au gouvernement fédéral, qui
lui aussi, accorde des aubventions à
cette ccmpagnie.
Concurremment avec ces plans, les

cadastres des ex rations a été
préparé et len agents de M. Beemer se
mettront incessamment à l'œuvre pour
acheter le parcours du nouvel embran
chement. Les plans du pont de la
Pointe Nepean seront aussi préparés
sous peu

I est recommandé par les
médecins

 

Le remède contre les rhumes opénié-
tres et recommandé par tous les
médecine, c'est le BAUME RHUMAL.
Ply vente dans toutes les pharme-
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Marcha:dices Générales, Modes, Hardes-Faites, Chapeaux, Chaussares,

 

 

 

 

de Kingston

Raconte commentil a été gué
ri du rhumatisme

Il en souffrait depuis plus de dix

ans et plusieurs remèdes

Éfurent essayes en vain

Les Pilules Roses du‘Dr Williams operent sa

guerison
  

Du wFreemann, de Kingston. Ont:

Il y a quinze ans, M. Alexander

O'Brien, populaire tailleur de la rue

Peimacss, était l'athlète le plus en re

nom le Kingston, soit comme céurcer

ou autre genre dospore. Il y a onze

ans il comuiença à faire ‘es affaires et

peu ‘le temps après, il encurait d'atro-!

ces il ne pouvait jouir d'aucun repos et

négligeait ses affaires. TI dit qu'il reçat

les soins de plusieurs inédecins et absor-

ba beaucoup de remèdes, mais inutile-

ment. Il y à un peu plus d'un an, un

ami lui conseilla d'cesayer les Pilules

? Roses du Dr Williams, et bien que sa

confiance en clles fut fort limitée, con:

we, du reste, celle qu'il avait pour tous

les remèdes annoncés. de quelque natu

re qu'ils fussent, et passé per les

sollicitations de son ami, il se décida à

les essayer, ct d’après A. O’Brien, co

fat une chance extraordinaire. Aprèe
que la première boîte fût vidée, le-

clients remarquèrent le changement et

après en avoir consommé trois boîtes,

le résultat fut merveilleux. Ses force:

revinren*, le sang appauvri se renouve

la, les muscles se développèrent, le

rhumsatisme disparut presque complèté
ment, laissant seulement ane légère

raideur dans les genoux, qui disparut

graduellement, et pendant les derniers
six mois, i fit plus da travail dans son

établissement de tailleur qu'il n'en

avait fait durant quatre années aupe-

ravant. Un reporter du  Fresmen »
ayant remarqué le changement mani-

festé en M. O'Brien, lui demanda ce à

quoi il attribuait som apparence de

honne santé, après ane maladie aussi
lunque. Sans hésiter il répondit:

 

 

memes —

d'autres remèdes que les Pilules Irene

du Dr Williams, ot jattribue mon état

de santé actuel uniquement à leur effi

cacité, Ellos ont tant fait pour moi en

chassant le rhumatisme qui me fai

sait mourir et en constribuant au

rétablisement de ma constitutionébran-

le que ma femme, dont In santé lais-

sait beaucoup à désirer décida d'essayer

cen pilules. Quelques boites auffirent

pour guérir sa maladie et comme moi

elle n’a que des paroles élugieunes A

l'adresse lu remède. Plusieurs de mes

clients «t uInia, qui ont été témoin du

hien opéré en moi par les pilules, ont

commencé à v'en servir, où tous ravon-

tent |a même histoire que celle dont je

vous par :

nant que

va

Les }

guérisse

muladie

tuent |

chassant nous:

Prémunissez + ous contre ine imitations

en exigeant que chaque bhol's gue vous

achetez, soit entourée «de l'enveloppe

portant la marque de commere Les

Pilules Roses du Dr Williams pour les

personnes pales.

mow - —

PROVINCE DE QUEBEC

Municipalité du Comté de Labelle

VIS PUBLIC est par les pré-
A wrtes donné par H. J. Kear.

ney, Secrétaire Trésorier du Conseil
Municipal du dit Comté Labelle, qu'à
une scasion générale de ce Conaeil,
tenus a | Hotel de Ville da Village de
Papineauviile, chef lieu du Comté,
mercradi, le 8 Septembre 1897, la
résolution suivante a ¢té adoptée una.
nimement:

Propueé par le conseiller Chéné,
aecondé par le conseiller Joubert :

Que, conformément à la requête «de
certains propriétairss des cantons de
Robertson et Pope, en date du 30
août 1897, les dits cantons de Robert.
son et Pope soiont réunis pour former
une municipelité locale sous le nom ‘le
* Municipalité des cantons unis de
Robertson et Pope.”
Par arrêté en conseil en date du 7

octobre courant, il à pla & Son Hon-
neur le Lieutenant Gouverneur, d'ap-
prouver Ia susdite résolution.

Donné & Papineauville co dousiéme
jour du mois d’octobre 1897.

H. J. KEARNEY,
Becrétaire Trésorier du Comté de

{Labelle.

C'EST BIEN LE CAS

Dans les familles où l'on « beaucoup
d'enfants, les rhumes sont à l'ordrs du
jour et es mères passent leurs nuits à
préparer ‘les grogs et des tisanes. À vec
quelque cases de BAUME RHUMAL
olleus s'éviternient tous ces eoucis ot
tous ces ennuis.

L'œuf d’aojourd'huie 6 :
la poule de demais,

 

  » Bien, depuis ua an, je n'ai par pris

 

Nous invitons les Acheteurs Économes à venir en profiter.

Les BONS MARCHÉS sont nombreux et ils vous attendent.

“Grand Magasin Départemental.
M. LAVIGNE & CIE.

Nos, 70 et 72 RUE INKERMAN, HULL, (en face du Marché)

 

UMEMIN bE Faum

OTTAWA & GATINEA
Heures des Tralas

À partir de lundi, ln 4 octobre IK
les trains ciroulerunt comiuve swit

PM A

 

 
4 30 Quitte . Ottawa... Arrive 9
4.40 " ce ..Hall., “es " 9

4.45 Gatineau Junctos 9.

4.50 "oa. Jronsides. ee 0 9

5.01 ” oe ...Cheless.. ……. 9.

510 + Gravity Tank. … 0
5.14 " Kirk's Ferry. ”" 8,

5,23 + … Cawades... ou €
540 = ...Wahofeld-. … à.
8.4% + North Wakefield … 8.

’ x

vu we Seo...

rrau dePazsique Canadi«n, ru dépot
Union et au No 3h,» Cental Cham-
ber 1 Ottawa,

P. W, RESSBMAN,
Ferinteadant Général.

- )

N°TES M: vk

AE... 1

Delle A’ REMILLARD, mediste
connue à Hull, désire annoncer à ve nemb
pratiques et au publieen général de Hull
pd) Quelle eet on perforé “ bouvois à

ne entière mathe! chapese

dames et demoieriles. ~ *
LE, STOCK ce printempa, à été sugmenis 0e

fablement de gumi;ures, ruhene, plumes, ftrmes
sigrettes, oto, etn.
Chapeaugarnis et non garnie.—Ure spécialité.

Duis. A. REMILLARD,
Modiste?

No. 62 RuePrincipale, Hull, Qué.

 

 

AGENTS DEMANDES

AGENTS a.tide qui veulent es emploi permanent
et payant, peuvent procurer le même elle
s'engagent sves nous pour vendre nes
rigoureux et nos pataies de flemencan, élévées
a Canada. Echantillons gratis. falaire 4
sis semaine. Korives de suite pour les
larités ot gagnez ie Werritoles encluell,

® » 'naan Kunsant Ou, on.

 

MAUSSURES DE LUXES
vl"

HAUSSURES FINES! 2 3

CH A USSURES pour demoiselies

et messieurs. Une spécialité

Beanes Chaussures de Travail
GRANDE REDUCTION à

l'approche de l'automne,
EF Au nouveau magssin de

4chaussures de

J. Letecuier
Coin des rues Prineipale où Charoh

(Vis à vis l'église Anglaise.)
M. B.—Argent comptant coulement \



 

ARTES PROFESSIONNELLES,
 

AVOCATS
RocHON sr CHAMPAGNE

AVOCATS. .?
À Rochos, CR. L W.

No. $14 Rue Principale.

B. MAJOR, M.PP,
‘ AVOGAT.

Mo. 126 RuePrincipale.

FNRY AYLKN

AVUGAT.

Ho. 08 rue Principale, Bleck Scott Hull

J. BROOKE,
AVOCAT.

163 Rue Principale.
N. B.—ARGENT A PRÊTER

ELLIS & MONK
Avocats, Presurouse ot Notaires

22 RUE METCALFE
OTTAWA

P. FORAN, M. A, Q. C,
AVOOAT.

336 Rue Principale,
J, McOONNELL, B. C. L

. AVUCAT.

146, Rue Principale.

X. TALBOT,
e AVOCAT.

Bloo Goyette, Rue Principale.
M. MoDOUGALL, C. BR.

° AVOCAT.

Bu tâos du Paiais de Justioe, 234 Bo Principale”

 

£O. C. WRIGHT,
AVOCATS

un

A. GOYETTE,
AVOCAT

Mo. 198 rue Principale Hull:
 

TELEPHONE BELL 1678 RESIDENCE : STE.ROSE
" MARCHANDS 192,

J. E KE. LEONARD, L. L. B.

AVOCAT
97, rus St.Jacques

Peuple ontréali

NOTAIRES

A. MALO.
NOTAIRE

202, Rue Principale.

A. LABELLE.
= MOTAIRE

No. 204 Rue Principale.

MEDEHCINS
Dr ALEX OUIMET

Chambre 70
Edifios de la Banque du

 

 

 

 

 

Ne 111 RUE PRINCIPALE “|
HULL.

8. P. COUKE

Dr occupera a l'avenir son burcau
et sa résidence privée au No. 377 rue
Bparka, coin de la rue Bay, Ottawa.

Les beures de bureau seront de 9 à
14 n. m., de 3 à 3 ot 7 à 9 hra. pm.

Telephone 1081.

 

 

Dr URGEL ARCHAMBAULT

Coin des Rues Brewery et Wrighu
HULL righ
 

Be. Howard F. Lyster,” LB
Gradué de l’Université MeGilif : .

‘ aves Montréal.)
IMm

"No, 70 aus BREWERY, HULL.
B. B. P. No. 103.

Dx, J. E. FONTAINE
Gradué de l'Université Victoria, 1001

No. 253 Rue PRINCIPALE, HULL
Ancienne sécidence du De. Beandin,

EF Consultation à toute heure.

 

 

COWMTRACTEURS

Viau et Lachance
ENTRarsnavns

HULL, QUE

JOS. BOURQUE

Exrazrazusun

 

 

B ithoss Publics, Eglises, Couvents,
Collèges, ane spécialité.

BUXE ALMA, HULL, QUE,

— BILODEAU & RENAUD —
Curateur-congoinis,courtes et comp

ta

 

:156 ST JAMES ST, 15
MONTREAL"

Talophooe Bell 2003. *

© J. ALCIDECHAUSSS +
Architects

Mesurourot Bvaluatour

1808 MUB SEAW
Usin 10 Ia resfite.Ontherine
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A LA BELLE FRANCE
 

 

reprend à espérer revuir ses beaux jours de grandeur, de
d'autrefois, noue avons cru que nos lecteurs ne nous en voud

XIII à com en mémoire du très heureux évènement qui amons la
des Francs, la suite de son roi Clovis, à se consacrer au Christ. L'ode
composée en latin. La belle traduction que nous en publions « été faite per
l'abbé Gingras, curé de Chat au Richer.

aHeBe

VIVE LE CHRIST QUI AIME LES FRANCS
Le maître qui régit et les ciasx et la terre,
Et qui tient dans sa main tous les gouvernements,
C’est Dieu, dont la justios, incorruptible, austère.
Dispense gloire au faible, aux forts les châtiments.

Clovis allait plier sous les arms teutonnes.
Il lève vers le ciel ses yeux remplis d' :
“ Toi qui d'un léger souffle effeuilles les couronnes,
* Jéaus | toi que Clotilde invoque sans te voir :

* Toi qui bénis, l'honneur et sa vaillance ;
“ Toi qui, dars le , peux sauver obaque roi :
« Au cœur de mes soldats rallume I’ + po
“ Jéaus ! Sois moi propice,—je me donne

L'effroi s’évanouit. Las courages s'enflamment,
D’héroïques frissons courent dans tous les rangs,
O terreur ! la Teutuns, à demi moi ta, s’exclament:
“Fuyons 1,Ce sont toujours, ce sont encore les Francs I”

Clovis, déploie au vent te superbe bannière.
Clovis, respire enfin, tu peux te reposer :
Comme un oiseau du ciel, sur ta tente guerrière
L'aigie de la victoire est venu se poser.

Maintenant, il reste à couronner la fête ;
Vole à Reims où t'attend le pontife Rémi,
Fier Sicambre, va-t-on courb:r ta noble tête
Sous le joug de Jésus, roi des Francs, ton ami!

Est-ce un rôve ! Je vois une auguste fontaine
Jaillhir près d'un autel ombragé de drapeaux. .
Du sang vermeil d'un Dieu cette fontaine est pleine,
Et Clovis y descend, suivi de ses héros, :

Et de cette fontaine—ou plutôt de ce fleuve,
Sort un people brillant, vibrant, régénéré ;
Sort une nation à la fois vieille et neuve,
Qu'’applaudira bientôt l'univers étonné.

C'est la France ! Et de loin, Rome, reine du monde.
Pardessus les forêts lui tend res larges bras ;
Lui donne à flote déjà sa ten«lresse profonde,
Et salue en ces Francs ses fils et ses soldats |

Oui | c'est bien mon enfant. Oui ! c’est ma fille ainée.
Oui! rien qu’à voir son front taillé si largement
Rien qu’à voir des rayons sa tête couronnée,
Rien qu'à sentir son cœur üunttre si noblement:

Je reconnais d’ici qu’il coule daus ses veines
Cette vertu d'en haut qui fait les peuples forts.
Et si jamais, plus tard, je gémis dans les chaînes,
Je vois ses bataillons bondir avec transport.

France Ÿ Jo vois briller ton invinciblé épée
-""Le droit sacré toujours en-tei trouve un appui.

Je vois ans ton histoire une longue :
Pour tout peuple opprimé toujours ton glaive à lui.

C’est ta mère d'abord, c'est ta mère l'Eglise,
Pepin lui tail © un def, patrimoine divin.
Astolphe osera-t-il tenter une folle entreprise 1
Son sang cruel teindra le sabre de de Pepin.

En marian’ ss gloire à la gloire de Rome,
Des Alpes franchissant les éclatents sommets, |
Tout ce graud peuplefranc. incarné dans un
Donne au Pape uae séjour qu'il consacre à jam:

Noble France ! que j'aime à conteinnler tes gitirei.
A vois à l'hurison défiler tes héros !
Comme un sillon de feutu sèmes tes victoires,
Rt l'Orient vint fois connut tes généraux 1

Là bas, c'est. Godefroy,—sous qui le Taro s'inéliné,
Qui délivre un tombe où doruiit notre Dies.
Ici, c’est Jeanne d'Arc, immortelle héroïne,
Qui sauve la patrie et meurtbravant le fou !

L'ydre du calvinisme a menacé le trône.
L'infâme } elle à voulu souiller le nom français ?
Murs 1i faut'à la France un soleil qui rayonne :
Chez ce peuple, l'erreur n'eut jamais de succès,

Il aimele soleil de la toi onthatique .. |
Qui donne à son génie uaewor merveillegx,
Artiste sana rival, 0s veuple sympathique
Touche du pied la terre et du regard les cieux.

Cod ‘ ..

France, reviens à Reims, Jà, raviva ta flamene,
Viens revoir les rayons de.ton royal berceau.
Vieas aux bords de la Vale) et retrempe touÂme,
Et devant tous possé, redis ; il eat beau1

Les sectes de l'erreur, comme autantde syrènes
Chantent pour captiver ton oreille et ton cœur
Bois sourdés à leurs chansons, et guejnmiisles halite’

, Ne viennent affaiblir ton bres toujours vainqueun

C'est pas toi qu'ici bas Dieu fit tant de iderveillés.
Tu fut l’ami du Christ, ls Christ fut ton amd.
"A ves blasphémateurs ferme tes deux oreilles :
Le Franc, soldat de Dieu, n'est pas Franc à délit!

Alors tu reprendras ton vol d'aigle, 6 ma 1
En te voyant passer les ruis applaudirog:
Tu feras Teaplondir le gloire et ta pu
Des bords «le l’Armorique nux confins d'u Jaitm.

Tu porteras partous le Christ et sa lamibre.
‘La France ficurira partout sous le cialbie
Chacun voudra marcher sous ta fière bann
Oar tout peuple dira * C'est le drapena de Dien. 4
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PATRIE DE NOS ANCETRES
A ce moment od Is France, encours son alliance avee la Russie ve

shop té et de gloire
t pes de leur

donner à tire, à l'exclusion d'autres matières, une ode que le grand pape Léon
ns
a &é
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 taclie & ‘ocufectishner ‘en ob teulpé où
_.. [WeTrults sont en sl grande ghantité ot

Fastbon marths,
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: F chaud près du poble. etajoutes-y avec
. f'éaimarmeladean versede bonne ordme.

PROGRES BU CATHOLICISHE

La situation actuelle du catholicisme
dans ie monde et le progrès de ses
conquête depuis vingt cinq ans peuvent
être résumés aindi :

Auparavant, la hidervhie catholique
n'existait pes sux Indes, su Japon, en

Ecosse et dans les principautés danu-
biennes. Aujourd’hui, le nombre das

entholiques a sugmenté, ot la hiérar-
qhie y a été établie. Les catholiques de
ces régions sont dans de mei'leures
conditions de prospérité. Léon XIII à
éncore fondé dernièrement la hiérar-
che ches les Coptes.
En Afrique, les apôtres pénètrent

chaque jour davantage dans l'intérieur
du continent: le Lousnda, le Congo,
le Zambèzr sont évangélisés.

L'Australie compte à cette heure 25
évêques et 600,000 catholiques ; il n'y
avait jadis que quelques missiennaires.
Dans l’Amérique du Sud et en Océ-

‘nie, les missionnaires continuent à
‘déployer leur sèle apostolique.
| Aux Etats Unis, sous le pontificat
'de Léon XIII, l'on a créé 23 nouveaux

jdiocèate et cousteuit plus de 3,000
églises ; Baltimore a tenu un concile
nktional, et Washingoon a va son
anivorsité s'ériger canoniquement.
«ous voyons les conversions, surtout

‘en Angleterre, se multiplier, l’Allema*
révoquer le Kvulturkampb, la Belgique
choisirdes gouvernements catholiques
ofla Ruselé nommer,pour la'première
fois, un représsatant près du Saint

Siége.

 

 

de Pliglise Cathe-
lique

D'après une statisque qui ne doit pas
exagérer les progrès de l'Eglise catho-
lique, puisqu'elle a été établie par des
protestants, 11 appert que ea marche à
trévers les siècles à été comme suit:

Siècles. Catholiques.
I 500,000
II 2,000,000
II 8,000,000
IV 10,000,000
Y 15,000,000 +
vi 20,000,000
vl 25,000,000
VIII 30,000,000
IX 40,000,000
X 56,000,000
XI 70,000,000
XI “+ §0,000,000
XIII 85,000,000
XIV 90,000,000
xv 100,000,000
XVI 125,000,000
XViI 185,000,000
XVIII 250,000,000
XIX 280 millions de catholiques,

Cette statistique est vraiment dé-
courageante pour les grands et les
petits qui travailient à faire mater

,| cette édifion fondé par Jésus Christ.

LA CUISINE FACHE
OREUEAUXFRORRS

Ceci estun délicieux dessert of tris

_
.
.

 

|. Fouettes une chopine de crème
-| Poles une dourninefe pêches ot faites:

les bétiitfirdas ‘ are Gémie lve de
sucre. Quand elles sont en marmelade,

Pieces lof & travere'uiie pasedive. Pro-
nes une bnîte de gélatine qui a préala-
‘plemient”trompée "ube heuré dans la

| moitié d’une tasse d’eaudans uñ endroit

Malek bodiesingiédiotithotquandile
onile point dè se durcir, ajoutes
J Ia crôme fouettés, remuant légèrement
‘jésqu’à-es que ls:toutsoit bien Lié, puis
Ÿinetiaiindlangytine”usbul’que
vousplacessur 1a glacs'va‘ duns un
endroit bien frais. On garnit ensuite le
‘plas aveo des meitiés de péche non

Joomtieas, ob qui lut donneuwespect
thei . :

| SIROF DBOTTRONS
Faites bouilir deux tivreé de vbbre

dans deux chopines et deutée d'eau

pendant 15 minutes. Verses dans un
bol ea porcelaine étquand le sirop est

A
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Gino)Bua Gao.
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PAROISSE N. D., DE GRACE
Desservi par les RR. PP. Oblats de

Marie Immaculée.

Leconte Pur Supérieur at Curé
Pnovosr Mépéric Foonoms
Granriws, J. Barr.
DOHAUT, AvGueTIN
Tussizx, François,
Guonort, François Manis

OONGREGATION DES DAMES
oo DE STE ANNE

*Chapelain Biv. P. Phi. Lecomte
Mde H. Donoxrtiza Mde. N.Fonmaa:Présid. Seoridai

CONGRÉGATION DES JEUNES
GENS

Rév. P. Duhaut Chapslain
M. W. Couzousz R. Dusosrizs

Président Secrétaire

CONGRÉGATION DES ENFANTS
DE MARIE

Chapslain Rév. P. J. Bapt. Grandfile
Deuce H. Larizres Mile. Hubox ;

Prévidonss Secrétaire

SOCIÉTE ST VINCENT DE PAUL
_ _Chapelain Rév. M. Provost
M. D. Simox M. E. CARRIÈRE

. Ssor ét

HEURES DES MESSES

Le dimanche.—5$4 h., 7h, 8h., 8h,
pour enfants seulement ot 10h., à 74h,
messe de la congrégation des Jeunes
Geous. La semaine, 54h, 6£h.,et 7h. |

SOCIÉTÉ ST.-JEAN-BAPTISTE
P. FT. Dmssancens P. T. Saseunix

Président Secrétaire

UNION ST JOSEPH DE HULL

A. BarTHIAUME Jos. Suaurn

UNION ST. THOMAS

Ecr. Bououme - H. Prras
: …Secrétaire
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COWRSe.PATRICK Fo. 441

Nar. Pagé +. TU. Harxins ;
ChefRanger Secrétaire

COUR N.-D, DK GRACE

Z. SimarD Gzo. Racurs
ChefRanger Secrétaire

COUR ST GEORGE

L BazTRAND ‘Jos. Provost
ChefRanger

- L'ALLIANCE NATIONALk
LT'Dubsannees "W.McEwan

FORESTIERS INDEPENDANTS

‘ ‘Courde‘Hull
Jomn F. Béurr  A..Guatvon

  

* FORESTIERS CANADIENS

‘R. J. NasmitT,
Ranger Seortatire

SONS OF ENGLAND-
Hammoun

Présidons “

OLUBS DE RAQURITES
Le National. :
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CLUBS DB BASE BALL
Glubde la Cis

Jos Lanvs U. Porvix
Président Seoritaies
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: D. Ricenn ‘ Président, : Rév.
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FAUT.ALLER CHEZ®a
J. R. McNEIL,
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UN HABILLEMENT DE PREMIERS CLANSE--

« COUPE GARANTIE BT FINI PARFAIT
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Les sociétés etles clubs do la ville | Le personnel de la corperation

de

la

 

MAIRE.
W. F. Scott, M. D.

ECHEVINS

+ Quartier No. 1.—M Helmer
« W. Fariez. MRA

Quartier No. 3.—MM. Jos. Bie-Maris
et C. Poirier.

Quartier No. 3.- MM. Jd. N. Foetir

et H. Dupuis
Quartier No. 34.—MM, X. Laurin et

O. Falardeau,
Quartier No. 4—MM. D.Richeret

C. Caron.

Quartier No. 5.—MM. Jos. Reinhards
et L Raymond, * °

J.F. BOULT, A. THIBAULT,
Greffer,

L. GENEST, Chef de Polics.

CoMITis PERMANENTS.

Finances :—

Les éonevina Helmer, Ste
Marie, Fortin, Falardeau, Bi
cher ot Reinhardt.

Peu et Eau :—

Les échevins Farley, Poirier
Dupais, Laurin, Richer et
et Raymond.

Rues et Améliorations :—

Los Jchevins Helmer, Voirier,
ortin, urin, Caron

Reinhardt. *
Marchés :—

Les échevins Farley,
Marie, Dupuis, Falardeau,
Caron et Raymond. To

Rigiements :—

Les échevins Farley, Poirier
Dupuis, Lanvin, Hicker où
Reinhardt. æ

‘A‘Vhôtel de ville —

J. F. Boult, Grefter.
A. P. Thibault,‘ Trésorier.
W. Viau, Perogpteur de l’a.

M. Normpnd, © dETSdte
(hotel: re

Cour du Racorder :- '

J. A. Champagne,
A. P. Thibewly,Au°

"Aviseur légal :— AE

A, Rockon,O: R.
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4 2 ‘ Wall ot Onaudière
5 3 Duke otWall -
“8 3 Duke etQuecc
7 3 8tKtienne et St,
8804 ‘Mainet Lao
9 & Albert et Inkerman
133.00 4. Lac, Charles ot Viotoria
18 4 Britannia
14 8 Alma y

iE, anCa. F. à
17 5 Bs.Bernard
18 5 > ‘Moulin Gilmour
19 8 Bou

‘21 —- 8--Btation de Feu
28 3 Moulin Hurdmen (office
M4 3 Puta
26 S Wellington ot Chaudière «

33 Aviemn otWeber- Autumn ob

31 3 Brewery :
‘88: U~Fvont et Bddyville,
8  1'Ghemindg bhGata


